Burundi - ARIB.INFO Website

Débordement du lac Tanganyika : Comme une impression de fin du monde

La Presse,A 3 juillet 2021 Depuis trois ans, le niveau du lac Tanganyika, le plus important rA©servoir da€™eau douce
da€E™Afrique, a montA© de plus de deux mA'tres, provoquant une catastrophe pour les populations riveraines, notamment au
Burundi. Et rien na€™indique que la hausse, qui serait attribuable A un phA©nomA- ne similaire A El NiA+o, s&€™arrAdtera IA |
A€ Gatumba, petite ville burundaise situA©e au nord du lac Tanganyika, les habitants tentent tant bien que mal de vaquer A
leurs occupations malgrA© les eaux qui inondent dA©sormais les rues.]

Des vies chavirA©es par des eaux qui refusent de se retirer La route principale qui traverse Gatumba, surAGlevA©e,
empAachait le lac da€™inonder les quartiers du cAtA© opposA©, mais |A€™eau passe par-dessus dA©sormais. La petite ville
burundaise est situA©e au nord du lac Tanganyika, entre la principale ville du pays, Bujumbura, et la frontiAre de la
RA®©publique dA©mocratique du Congo. Le lac Tanganyika est le plus important rA©servoir da€™eau douce da€™Afrique, ave
18A 880A km3. Par sa profondeur, ca€™est le deuxiA'me lac au monde, avec des fosses atteignant 1470A m. Il est bordA© par
RA©publique dA©mocratique du Congo (RDC), la Tanzanie, la Zambie et le Burundi, ce dernier AGtant particuliA rement
touchA®© par la hausse de son niveau, en raison de la forte densitA© de la population riveraine. La mA®©tropole du pays,
Bujumbura, est situA©e au bord du lac. Gatumba est doublement frappA© par la montA©e des eauxA : celles du lac, mais
aussi celles de la riviA're Ruzizi, par laquelle le lac Kivu se dA©verse dans le lac Tanganyika. CA€™est da€™ailleurs dans cette
rA©gion que le nombre de personnes affectA@es est le plus AGlevA®©, selon IA€™Organisation internationale pour les migration
(OIM)A : plus de 40A 000, sur les 52A 000A recensA©es dans tout ce petit pays grand comme la moitiA© de la Nouvelle-A%ocos
voisin du Rwanda. Le lac a tellement montA© A Gatumba que le camp de dA©placA©s amA©nagA© en 2020A pour hAGberge
sinistrA©s des inondationsa€! a lui-mA2me AGtA© inondA©, en mai. A«A Ici, on se croyait A 1a€™abri, et voilA encore ce qui n
se dA©sole Ferdinand Bucumi. Plus de la moitiA© des 22A 500A dA©placA©s en raison de la montA©e des eaux se trouvent d:
rA©gion de Gatumba, selon [A€™OIM. A«A Puisque je nA€™ai plus da€™abri, je suis obligA©e de traA®ner avec moi toutes le
nous ne savons pas encore oAl nous allons dormir ce soirA A», a expliquA© A A LaA PresseA Aline Ndagijimana, 35A ans, qui
vivait depuis un an avec son mari et leurs deux enfants dans le camp de dA©placA©s. Le niveau du lac Tanganyika a atteint
un sommet de 776,58A m A la mi-mai, explique le topographe Bernard Sindayihebura, professeur A 1&€™UniversitA© du Burur
Ca€™est 2,42A m de plus que le niveau minimum de 2018, souligne-t-il. A«A La situation dite normale, ici A Bujumbura, CA€™:¢
775A m.A A» Chaque annA®©e, depuis 2018, le niveau maximum du lac est plus A©levA© que celui de IaA€™annA©e prA©cACd
ravive le mauvais souvenir de la crue historique de 1964, quand le niveau avait atteint 778,08A m. La situation a da€™ailleurs
donnA®© des sueurs froides aux autoritA©s, qui se sont inquiAG©tAGes de voir le port de Bujumbura submergA®. Le niveau des
quais AGtant A 777A m, il ne restait plus que 42A cm de marge de manA“uvre, indique Bernard Sindayihebura. Dans le
quartier populaire de Kibenga-Lac, A Bujumbura, la montA©e des eaux a donnA®© naissance A un nouveau mAGtierA : celui
da€T"'A©copeur de la€™eau qui sA€™infiltre A travers les digues de fortune. A«A Au dA©but, nous devions les payer 2000A fr:
(1,25A $) pour vider les eaux de la maison et de la parcelleA A», explique Prudent Nsengiyumva, qui embauche maintenant
un A©copeur sur une base mensuelle. A«A En plus, nous devons cotiser jusqua€™A 50A 000A francs (30A $) par semaine pot
payer |a€™entretien et le carburant des motopompes qui doivent repousser la€™eau vers le lac.A A» Certains habitants de
Kabondo tentent de limiter les dA©gA¢ts. A«A Il nous a fallu trois mois de travail pour construire cette digue et nous
comptons en hausser le niveau. Il faut aussi renvoyer |A€™eau vers le lac A 1a€™aide des motopompes, nuit et jourA A», explic
Georges Bizoza. La situation est similaire dans le quartier de Kajaga, qui signifie A<A zone gorgA©e da€™eauA A», en kirundi,
langue nationale, 0A! A€ ™eau ne sa€™AGvacue plus. Ce quartier est da€™ailleurs voisin de IA€™aA®©roport international Melc
du nom du premier prA©sident dA©signA© dA©mocratiquement et assassinA© en 1993. La montA©e des eaux touche aussi le
zones rurales, oAl les cultures vivriA'res et les A@levages sont durement touchA©s. A«A Les vaches dorment dans de trA’s
mauvaises conditions et elles deviennent vulnA©rables aux maladies comme la theilAGriose et aux parasites intestinaux.
Ca€™est pour A§a qua€™elles sont maigresA A», sa€™alarment deux AGleveurs croisA©s prA’s de Gatumba. A«A Il faut trou
sinon nous allons les perdre.A A» A«A Il'y a beaucoup de problA 'mesA : des glissements de terrain, laA€™effondrement des
digues, les cultures de coton, de riz et les plantations vivriA“res abandonnA©es par les paysans, A©numA're Bernard
Sindayihebura. SincArement, la liste serait interminable. Le pays est en crise.A A» La faute A A la€™A«A EIA NiA+o indienA A
phA©nomA ne mA©tA©orologique surnommA®© IA€™A«A EIl NiA+o indienA A» pourrait expliquer la hausse extraordinaire du niy
lac Tanganyika et des autres Grands Lacs africains. LA€™hypothA“se la plus probable pour expliquer la hausse actuelle du
lac Tanganyika, qui survient simultanA©ment A celle da€™autres Grands Lacs africains, serait le A«<A dipA’le de la€™ocA©an
Ce phA©n0mA ne, qui sa&€™apparente A celui dA€™EI NiA+o, fait varier les tempA®©ratures de surface de |a&€™ocA©an Indien
A«A des pluies exceptionnellesA A» sur Ia€™est du continent africain, explique le professeur Pierre Camberlin, de lJA€™Univers
Bourgogne, A Dijon, en France, coauteur da€™une A©tude sur la variation interannuelle du bilan hydrique du lac Tanganyika.
La crue de 1964 avait da€™ailleurs AOtA© prA©cA©dA©e par un dipA’le de IA€™ocA©an Indien, en 1961, souligne le professe
Le plus rA©cent dipA’le, survenu en 2019, a AOtA© A«A particuliA rement intenseA A», note le professeur, et a AOtA® suivi de
anormalement pluvieuses. A«A La€™effet cumulatifA A» de ces prA©cipitations se fait ressentir durant des annA©es, notamme
parce que le contrA’le du niveau du lac Tanganyika se fait principalement par A@vapotranspirationA ; seulement 15A % des
A«A pertesA A» du lac passent par son exutoire, la riviAre Lukuga, un affluent du fleuve Congo. Bon an, mal an, le niveau
fluctue da€™environ 70A cm, entre la fin de la saison sA che, oAt il est A son plus bas, et la fin de la saison des pluies, oAt il e
A son plus haut. Le niveau du lac, qui a perdu 6A cm depuis sa pointe de la mi-mai, en ce dA©but de saison sA che, pourrait
donc Aétre encore au-dessus de la normale lorsque reviendra la saison des pluies. Et la crise climatique menace
da€™aggraver la situation A la€™avenir, croient les professeurs Pierre Camberlin et Bernard Sindayihebura. Les projections
montrent que le dipA’le de lA€™ocA©an Indien devrait devenir A«A plus intenseA A» avec le rA©chauffement de la planA‘te, inc
le premier, tandis que le second observe dA©JA un dAGrA glement du rA©gime pluviomA®trique au Burundi, oAl quatre des cir
cas de A«A pluie journaliAre extrA2meA A» des 60A derniA res annA©es sont survenus depuis 2006.

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 1 May, 2024, 22:55



Burundi - ARIB.INFO Website

>

(adsbygoogle = window.adsbygoogle || []).push({});

http://www.arib.info Propulsé par Joomla!

Généré: 1 May, 2024, 22:55



